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Les Editers de PEcnro du Cabinel Je Lcedure P
roissiadconscd ère'ront commte abonnlfls 'x qi, ntnit
.reçu les deux premiers uiméros, ne les renverront

Dans intérêt du ien que cett publication est ap-
pelée à produire, on c:st respecile us emflen t prié Ce s'en
faire les zù lés propag: cteuîrs.

P smite 'une mné;prisc que nous regretons, lai
lecture de Louis icard, Ecr., que nos nous propo-
sions d'insùrer dans ce num:'ro, se trouve uécennire-
ment remise au numéro proclain.

En citant, dans le dernier numero de PE'cho, les
articles bienveillants que quelques journaux avaient
dlaigu lui consacrer dans leur1 colonnes, les Eliteurs
de cette Revue regrettaient de ne pouvoir insérer plin-
sieurs autres doeWnments égalemren t flattenirs qu'ils
avaient déjà reçus d'une foule de personnes. Aujour-
d'hui cet e mbaîraîs est (le benioup augmn té, car
les félicitations et les enouragementi lelir sont venus,
pour ninsi dirie, de tonls parts. Ces Messienrs ne
doutent nullement qu'ils ne doivent ette faveur, sur-
tout à la position gn'ils ont prise, et quii con-
siste à s'eflacr enx-m'mis, piour n'étre qe PEcho
de toutes les voix véritablenent amies du Pays, qui
se font ntendre commnie à la fois. La vérité est qu'ils
ne regrettent qn'une chose ; c'est de ne pouvoir, dès
ce moment, tante de moyens, donner plus d'étendue
a leur publication, à proportion de ce qu'ils voient de
matière précieuse à exploiter ils entendent par -à,
les manifestations spontanues et pleine-s de vie d'une
multitude.de cours généreux, dévonés au bien du
Pays et qui semablienit n'anendre qu'une occasion
popr se produire. Ce fait et cete perspective soit
une chose bien consolaute pour tout cSur Canadien;
et s'il ne faut, pour favoriscr cet élan général, que lui
fournir une. issue notre faible Echo, de plus en plus
fdle à son rôle de R4póiifr, se fera .u devoir de
s'adapter à toutes les voix, de redire tous les sons en

harmonie avec ses tendances Patriotiques et Reli-
gieuses. Aussi le jeune homme comme le vieillard,
P'hotmnme mûri par l'expérience, P'élève intelligent des
Colléges ou même du Pensionnat, (nous èn donnons
une preuve aujourd'hui,) le Littérateur'et 'le Publi-
ciste; l'Artiste comme le Philosophel le- Citadin et
PlHabitant des Campagnes, tous en un mot,' sont ad-
mis à faire partie de ce concert, tous sont invités às'y
faire entendre.

Non seulement donc nous avons eu le bonheur de
deviner juste, en émettant l'espoir que l.Echo trouvera
sa place 'dans toules les maisons d'Educulion, Collé-
ge, Pensionnats. Bibliothèques Paroissiales e1 autres,
enfla dans Ia ul es familles jalouses dinspircr à leurs
enfmls farnour de la Religion el le goI d la sainte
lillra1ure; non seulement les envois que nous avor
fait par milliers, des premiers exemplaires n'ont pu
sutffire aux demandes ; mais ce qui est plus précieux
enc1re, nous avons presque partout obienu Passuran-
ce d'une coopération active. L'Eeho, comme une pe-
lite étincelle, portée par la presse, dans chaque foyer,
y a réveillé une flamme de Patriotisme. Une des
muaisons d'Education située , 'extrémité de la Pro-
vince, nous a, sous. l'inspiration de son digne Chef,
envoyé. immédiatement à elle seule, plus de vingt
n bonnés ; il n'est presque pas un des autres nombreux
Colléges ou éimples Académies qui ne nous ait en-
voyé son contingent.

Alouvre done, jeunes' Canadiens, élevons à la
gloire du Pays le monument de notre Foi et de notre
.Naitionalité. Tant de bras intelligents, occupés, sur
tous les points, à y travailler, ne peuvent manquer de
produire un beau résultat qui grandira et se déve-
oppera tons les jours pour l'honneur de notre Patrie.

Notre modeste publication est loin d'avoir la préten-
lion l'être ce monument ; s'il est une gloire qu'elle
ambitionne c'est uniquement de trouver sa place,
comme une humble pierre, dans les fondements de
U'Ed ifice,

C'est avec un grand regret que nous nous voyons
dans l'impossibilité de publier toutes les lettres flatteu-
ses dont on a daigné nous honorer. Faire connattre au
public les sentiments qui y sont exprimés et le noble
langage dans lequel ces sentiments sont traduits,
eût été sans doute, la manière la plus digne
de remercier les personnes qui ont bien voulu nous
écrire. La plupart de nos lecteurs ont pu voir dans les
journax, la bellei lettre du Rév. Méssire Pelletier,
Directeur du Collège Ste. Anne. Pour les Editeurs
de P1Echo, c'est un devoir de la reproduire ici.

Nons yjoindrons celle de M. de Bellmeuille, honora-
ble citoyen 'de la campagne, homrrie instruit et éclairé
qui sait comprendre le bien quune publicalion sem-
blable peut opérer en répandant "e goût d'une littéra-
ture sérieuse, utile et agréable. M. de Bellefeuile


